
Quatrième dimanche de Carême 2023 — Voir comme Dieu voit 
 

Nous chrétiens, sommes-nous des illuminés ? C’est une question qu’on peut se poser, car nous 
sommes si peu nombreux à venir célébrer le Seigneur tous les dimanches ! On nous traite parfois 
gentiment d’illuminés ; ou parfois, avec un peu d’agressivité, on nous qualifie de fanatiques… En 
tout cas, le Carême doit nous aider à prendre l’Évangile au sérieux, quelles que soient les réactions 
que nous constatons autour de nous. Et en ce dimanche où on entend le récit de la guérison de 
l’aveugle, il faut répondre oui à la première question : oui, les chrétiens sont bien des « illuminés », 
dans le sens où ils ont reçu la lumière du Seigneur. C’est même ainsi que les premiers chrétiens se 
désignaient eux-mêmes, les éclairés, les illuminés ; c’est ce que vont devenir par le Baptême les 
catéchumènes : ils vont recevoir en eux-mêmes la lumière de Dieu, lumière de Résurrection et de 
salut. On pourra leur dire ce qu’écrit saint Paul aux Éphésiens [deuxième lecture] : « Autrefois, vous 
étiez ténèbres ; maintenant, dans le Seigneur, vous êtes lumière. Conduisez-vous comme des enfants de 
lumière ! » 
 

C’est pourquoi, sur notre itinéraire de Carême, l’Église nous propose ces magnifiques symboles qui 
sont évoqués dans les épisodes de l’Évangile selon saint Jean : dimanche dernier c’était le symbole 
de l’eau à travers la rencontre avec la Samaritaine ; et ce dimanche, le symbole de la lumière par la 
guérison de l’aveugle. Comme lors de toute guérison accomplie par Jésus, ce qui compte n’est pas 
nécessairement la guérison elle-même, mais ce qu’elle signifie. Bien sûr, Jésus a le pouvoir de guérir 
toutes les maladies, et on peut se demander pourquoi Il ne le fait pas aujourd’hui, pour tous les 
aveugles, pour tous ceux qui souffrent d’une maladie. S’Il l’a fait pour cet homme, Il aurait dû le faire 
pour tout le monde ! Mais Jésus n’est pas venu d’abord pour soulager nos corps un moment : Il vient 
nous réconcilier définitivement, tout entiers, corps et âmes, avec son Père. 
Cette guérison de l’aveugle a donc un contenu très profond. La vue, pour nous, est un sens tellement 
important, qu’il faut nous demander ce qu’elle signifie vraiment. Voir, c’est être en relation ; c’est 
discerner la présence des autres, et nouer un dialogue. Être aveugle spirituellement, c’est s’empêcher 
de créer des relations, aussi bien avec Dieu qu’avec nos frères. Souvent dans l’Évangile, Jésus 
reproche aux hommes leur indifférence, devant l’Amour du Père ou devant les plus pauvres [cf. la 
parabole du riche et du pauvre Lazare, Lc 16,19 ; ou encore celle du bon Samaritain, Lc 10,29]. Or l’indifférence 
consiste justement à ne pas voir, à refuser de voir ce qui attire l’attention. L’aveuglement, de manière 
plus générale, c’est une figure du péché. 
 

Celui qui voit, Celui qui est même le Créateur de la lumière et de la vue, c’est Dieu Lui-même. Dieu 
voit, Il discerne le bien et le mal. Il se penche vers les humbles et les pauvres, ceux que personne ne 
voit : Il les voit comme ses enfants privilégiés. Rien n’est caché aux yeux de Dieu ! Dans la première 
lecture, nous avons entendu la vocation du roi David, qui n’était pas l’aîné ni le plus fort de sa famille ; 
mais Dieu le choisit, l’appelle par la voix du prophète Samuel : car « Dieu ne regarde pas comme les 
hommes : les hommes regardent l’apparence, mais le Seigneur regarde le cœur ». Si nous voulons 
« être saints comme Dieu est saint » [Lv 19,2], il s’agit de voir comme Dieu voit ! De poser sur le 
monde, sur nos frères, le même regard que Dieu Lui-même pose sur eux : un regard d’amour, de 
bienveillance, un regard de vérité. 
Se convertir au cours de ce Carême, se convertir quand on va bientôt recevoir le Baptême, c’est 
apprendre à voir les choses avec le regard de Dieu. Ne pas s’arrêter aux apparences, mais être dans la 
Lumière du Seigneur. À notre époque, beaucoup s’arrêtent à ce qui se voit : on voit la souffrance 
d’une personne, on voit la vie qui se développe avant la naissance, et on se dit qu’il vaudrait mieux 
parfois faire cesser cette vie. Mais Dieu voit la richesse de chaque vie à son image, infiniment 
précieuse. Nous, nous voyons de manière superficielle ; par exemple nous condamnons facilement 
lorsque quelqu’un accomplit une action mauvaise. Le regard de Dieu nous apprend bien sûr à détester 
le péché, mais aussi à considérer tout homme pécheur dans sa dignité, appelé à se repentir. Voir comme 
Dieu voit, c’est rejeter résolument le péché, mais ne jamais détester le pécheur. 
 

Nous devons donc prier pour que le Seigneur nous donne la vraie lumière ; les catéchumènes avancent 
vers la Lumière de la Résurrection, et nous aussi qui sommes sur un chemin de conversion. Que la 
Lumière de Dieu nous éclaire pour voir le péché, voir la source du péché, c’est-à-dire l’indifférence 
qui est dans nos cœurs ; et surtout, pour voir la Grâce de Dieu qui nous guérit. Dans ce monde qui 
doute et qui s’obscurcit, soyons des « illuminés » ! 


